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  Arrêtons le massacre des enfants de ce monde 

A l’aube des dernières jours de l’année 2014, six militaires, qui étaient en réalité des Talibans infiltrés au sein de 

l’armée adverse qu’ils détestaient, se sont rendus dans une école à Peshawar, au Pakistan, et ont pris la vie de 130 

personnes dont 80 enfants,  tués par les balles de la colère ; la folie de cet acte n’a cessé d’apparaître dans nos rêves.  

Aujourd’hui les cœurs sont meurtris et les âmes confuses, et les trafiquants d’armes et ceux qui font couler le 

sang profitent de la situation et la terre, tournant à une vitesse effroyable, va dans une direction qui semble soudain 

inconnue.  

La politique et l’ignorance sont souvent liés, afin de créer d’une part des profits extraordinaires et du bonheur, et 

d’autre part de la frustration, de la pauvreté et des blessures, tout ceci s’imbriquant ; la blessure du terrorisme est 

devenue comme une cicatrice sur cette terre. Des personnes visent encore courageusement des enfants avec leurs armes 

! Les objectifs des personnes, qui après tant d’années d’effusions de sang, n’ont pour unique but que de développer 

l’industrie militaire et d’aider la croissance des usines de production d’armes à feu dans le monde, de mettre de l’huile 

sur le feu afin de répandre la haine et les conflits, de piller les ressources naturelles des pays en développement et les 

tueries sans pitié des enfants , ne sont pas très clairs.  

Nous voyons là où le bât blesse : la plupart des personnes qui ont présenté leurs condoléances aux familles des 

80 écoliers pakistanais assassinés et ont exprimé leur solidarité et leur haine envers les pensées rétrogrades de ce 

monde, sont en fait eux-mêmes impliqués dans le feu de la haine et de la guerre ; et ainsi, ils sont les instigateurs du 

terrorisme et des drames et font du profit et développent leurs marchés. Ils sont hypocrites, ils présentent un visage doux 

et agréable alors qu’en vérité ils n’ont pas honte de tuer des millions d’enfants innocents. Mais ce spectacle est 

intolérable. Comme dit le poème persan : « Les moralisateurs donnent des leçons en public, alors que dans l’intimité ils 

suivent une autre voie ».  

Hélas ! Ce plan, ce plan n’est qu’un plan machiavélique semblable à une personne qui se tiendrait debout, fière, 

et qui provoquerait avec un sourire narquois. Ce plan mêlant politique et économie et qui provoque des effusions de 

sang nous fend le cœur. Au quatre coins du monde, et en particulier au Moyen-Orient, ceci est la pire création du monde 

jamais connue dans l’histoire. Son odeur nauséabonde nous ferait presque regretter notre condition d’être humain. Quoi 

qu’il en soit, il faut craindre un monde monopolisé par un groupe, un Etat ou une personne qui est prêt à sacrifier ses 

enfants et il faut se battre de tout son être à partout dans le monde. 

SSPEIA condamne et exprime sa désolation par rapport aux tueries qui ont eu lieu au Pakistan, et en particulier 

l’assassinat des enfants, et se dit inquiet de l’indifférence mondiale vis-à-vis du sort réservé aux enfants, en particulier 

en Irak et en Syrie. L’association croit que le cycle de la violence ne prendra fin qu’à la condition que chacun accepte 

de prendre ses responsabilités et s’implique dans le destin de ses concitoyens. 

Si chaque jour, chaque homme décide d’aider son prochain à son échelle, par la pensée ou par des actes, cela 

créera un élan de solidarité et nous permettra de créer sur notre terre dans un espace de sécurité et de liberté et de 

bonheur. Une terre qui ne sacrifiera plus ses enfants. 

En espérant qu’un jour, les hommes ne choisiront pas leurs intérêts propres face aux violences et tueries 

d’enfants pour ainsi retrouver leur honneur et être fiers d’eux-mêmes. 

    

 

 


